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INTRODUCTION, 


Les lamelles apicales dorsales ont acquis depuis quelques annees une 
valeur systematique accrue. J’ai d’ailleurs decouvert leur existence dans 
piusieurs genres du Devonien inferieur et moyen (A. Vandercammen, 
1963) dans lesqueis elles n'avaient jamais ete signalees. Elies sont en 
general facilement reperables, aussi bien sur les moules internes que 
dans les sections polies. aussi constituent-elles un moyen de discrimination 
efficace. Quelques auteurs ont figure des coupes de valves dorsales dans 
lesquelles on constate la presence dorganes ressemblant a des lamelles 
apicales. J’ai done ete arnene a examiner cette question de beaucoup plus 
pres et je me suis apergu que le probleme est beaucoup plus complexe qu’on 
ne le pense et que l'interpretation des coupes doit etre faite avec la 
plus grande prudence. J’ai pense qu’il serait utile d’attirer l’attention des 
paleontologies sur le fait que dans les coupes de beaucoup de spinferes 
du Devonien superieur on remarque des formations que 1’on prendrait 
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LAMELLES APICALES DORSALES ET SEPTUM MEDIAN DORSAL. 

C. C. Tien en 1938 crea Tenticospirifer, sous-genre de Cyrtospirifer 
dont il figura (p. 119, fig. 31} une des caracteristiques, a savoir la 
presence dun septum median dorsal. Eleve an rang de genre par 
G. A, Cooper en 1947, Tenticospirifer fut, suivant les auteurs, considere 
comme autonome ou mis en synonymie avec Cyrtospirifer. 

En 1952, M. A, Rjqnsnitzkaia (p. 126, fig. 7, 2) figure une coupe de 
Cyrtospirifer achmet D. V. Nalivkin, 1937 dans laquelle on remarque 
la formation de cavites apicales dorsales et la presence d’une petite 
eminence mediane, Dans Cyrtospirifer schelonicus D. V. Nalivkin, 1941 
{fig. 8, p. 127) on observe la meme chose. 

En 1962, A. I. Sidiatchenko, publia un interessant travail dans lequel 
les genres Cyrtospirifer, Platyspirifer, Dmitvia et Cyrtiopsis possedent 
un septum median dorsal nettement visible dans les dessins qu’en donne 
T auteur. 

Or, Texperience m’a montre et je 1’ai ecrit en 1959 (p. 8) que Ion 
peut faire apparaltre un septum median dorsal dans certains specimens 
lorsque Tangle de coupe est favorable. 

L’etude des Spiriferes du Famennien et les figures publiees par 
A. I. Sidiatchenko m’ont incite a proceder a une severe verification. 
Apres de nombreux essais, dont le succes depend de 1 etat de conservation 
du crochet dorsal, j'ai constate la presence non seulement d’un septum 
median, mais aussi celle de lamelles apicales dorsales avec couche de 
prismotest externe, Cette constatation ne me satisfaisant pas Tesprit, 
j’ai entrepris de rechercher comment interpreter ce que j avais vu. De 
nouvelles series de sections polies ont ete executees, mais cette fois, sur 
des valves dorsales separees et degagees de leur gangue sedimentaire, 
J’ai observe ainsi que la structure apparaissant dans la section polie 
depend de nombreux facteurs : 

1) du niveau de la coupe et de son inclinaison, 

2) de la courbure de la valve dorsale, 

3) de la profondeur des cavites apicales laterales dorsales, 

4) de l'extension du prismotest, 

5) de Televation du myophragme, 

6) de la variation individuelle des caracteres precedents. 

On comprend aisement que Tinterpenetration de toutes ces possibility 
entraine des modifications multiples et profondes dans Taspect obser¬ 
vable en section polie. Un examen hatif peut mener a des interpretations 
totalement fausses et donner une valeur systematique a des organes 
conchyliologiques qui n’existent pas dans le genre considere. 

II ne faut jamais perdre de vue que la valve est composee des trois 
couches classiques : fibrotest externe, prismotest et callotest. Si le fibrotest 
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qui couvre la surface externe de la valve a une forme visible, il n en va 
pas de meme pour les couches internes qui tout en conservant leurs 
connexions anatomiques, ont une extension qui varie suivant les individus. 
Leur etalement se fait suivant des surfaces courbes qui different d’un 
specimen a l’autre et de plus leur epaisseur augmente avec la taille. Une 
section polie est done un plan sur lequel apparaissent les projections de 
ces couches. Ces projections varient suivant Tangle de coupe par rapport 
aux plans de separation des valves et de la symetrie bilaterale. 

Ajoutons enfin que la separation des couches n'est pas toujours tres 
nette et que le prismotest dans certains cas ne se distingue pas facilement 
du callotest. 

II est done indispensable de multiplier les sections polies de maniere 
a reconstituer Tensemble dans Tespace avant d’interpreter les projections 
qui s’y dessinent. 

Dans les spiri feres, le crochet de la valve dorsale est sou vent peu 
accessible et on doit se contenter d’en user le sommet dans un plan 
subperpendiculaire aux plans de separation des valves et de symetrie 
bilaterale. 

A fin de bien comprendre ce qui se passe, il faut traiter et resoudre 
le probleme theoriquement de maniere a pouvoir interpreter exactement 
tous les cas particulars qui sont susceptibles de se presenter. 

Une usure graduelle pratiquee dans des conditions ideales nous donne- 
rait les resultats suivants : 

1) une premiere section polie n’attaque que le fibrotest externe. La 
coupe est subcirculaire et presente des fibres disposees radiairement; 
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Fig. 1. — Coupe schematique dans un plan perpendiculaire au plan de separation des 
valves dans le crochet de la valve dorsale expliquant au moyen des coupes sue- 
cessives I a V l’apparition de «lamelles apicales dorsalcs» et dun «septum 
median ». 

1: fibrotest; 2: prismotest: 3: callotest (pedonculaire median). 


2) une seconde section fait apparaitre les cavites apicales laterales 
bordees d’une mince couche de prismotest; 
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Fig. 2. — Coupes schematiques dans un plan perpendiculaire au plan de separation des 
valves dans le crochet de la valve dorsale 

A. au niveau II. 

B. au niveau V. 

1 : cavite gleno'ide; 2 : dans A processus cardinal dans B son talon; 3 : cavites 
apicales dorsales; 4 : prismotest des fausses lamelles apicales dorsales; 5: pont 
callotestaire faux septum; 6 : arete branchiophorienne. 
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3) une troisieme section entame plus profondement les cavites apicales 
laterales qui s'elargissent et dont le pont median seul est borde exterieure- 
ment de prismotest ce qui donne deja Timpression de la presence de deux 
lamelles apicales dor sales separees par une callosite (cette derniere est 
fibrotestaire et non callotestaire ainsi qu on pourrait le croire). Le prismo- 
test est depasse dans son extension laterale ce qui explique son absence 
sur les bords exterieurs des cavites; 

4) dans une quatrieme section, le pont median se retrecit mais le 
fibrotest central a disparu pour faire place a un <£ septum median » 
prismotestaire (!) ouaun pseudo cruralium resultant de la jonction des 
« lamelles apicales dorsales 

L'illusion est parfaite et Tobservateur non averti n’hesitera pas a con- 
dure a la presence d*un de ces organes, a leur donner une valeur syste- 
matique et a creer de nouveaux genres; 

5) enfin, une cinquieme coupe efface le prismotest mais laisse appa- 
raitre le pont callotestaire sous-jacent qui n'est autre que Textremite du 
pedonculaire median, 

J'insiste encore sur le fait que la succession des coupes presentee est 
theorique et qu'eile varie suivant les criteres enonces plus haut. Cependant, 
et pour autant que le test ne soit pas recristallise on peut toujours y 
retrouver les elements et les interpreter quel que soit le niveau auquel la 
coupe a ete pratiquee. 

CONCLUSIONS. 

II resulte de ce qui precede que la presence de lamelles apicales dor- 
sales a une valeur systematique certaine, mais que la plus grande pru¬ 
dence s'impose iors de Interpretation des sections pokes. Avant d'affirmer 
leur existence, il est indispensable d’examiner minutieusement tin nombre 
suffisant de coupes. 

II est vraisemblable que des confusions se sont produites et que certains 
genres nont pas ces lamelles dorsales. II est hautement souhaitable que 
des recherches soient entreprises pour la rectification des diagnoses et 
la simplification de la systematique. 

RESUME. 

L auteur constate que chez les Spiriferida des & fausses lamelles apicales 
dorsales » peuvent apparaitre dans les coupes suivant Tangle de la section 
et la structure dorsale interne. 


ESPERANTA RESUMO. 

La autoro konstatas ke ce la Spiriferida neve raj apikalaj dorsaj lamenoj 
povas aperi en trantrancoj depende de la angulo de la franco kaj de la 
dorsa interna strukturo. 



6 


A. VANDEftCAMMEN. — LA QUESTION 


43 , 15 


Index Bibliographique, 


Halivkin, D. V, 

1937. Brachiopoda of the Upper and Middle Devonian and Lower Carboniferotis of 
North-Eastern Kazakhstan. (Trans, central prospect. Inst. U. S. $, R. 99.) 

1941. Brachiopods of the main Devonian field (Pal. Inst U, S. S. R. Acad. Sci. 
Moscoll pp. 139-226.) 

Rjonsnitskaia, M.A. 

1952. Spiriferes des couches devoniennes des environs du bassin de Kusnetzk . 
(VSEGEI ^ Moscou.) 

SlDlATCHENKOp A. I. 

1962. Spiriferides et stratigraphic des couches Fameniennes du Karatau central et 
sad-oriental (Inst. Geol. et Geophys. Slblrsk Otdel Akad. Nauk. C. C. C. P. 
Moscou.) 

Tien, G. C. 

1938. Devonian Brachiopoda of Hunan ■ (Pal. Sinica N, $. B. n° 4.) 

Vandercammen, A. 

1963. Spiriferidae du Divonien de la Belgique. (Mem. Inst. roy. Sci. nat Belg, n° 150.) 


Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 










Ad. Goemaere* Imprimeur du Koi, 21, rue de la Limite, Bruxelles 3 



